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L’ITINËRAIRE DE SAINT VINCENT FERRIER

Saint V incent F e rrier (1350— 1419), naqu it à Valencia, en Catalogne 
méridionale, et m ourut à Vannes, en Bretagne du Sud. Glorie de la chaire, 
il fut aussi une célébrité politique. De nos jours son souvenir e t son 
culte survivent sur les lieux de sa naissance, de sa mort, ainsi qu ’aux 
Philippines, où les m issionaires exportèrent le b ru it de ses vertus, mo-
rales e t thaum aturgiques.

De famille aisée, il en tre  dans l’o rd re  dom inicain en 1368. Les re -
cueils de ses serm ons dem eurèrent longtemps des modèles d ’éloquence, 
et les éditions se sont multipliées, mais il n ’y a pas d ’édition critique 
des serm ons latins; nous renverrons donc, à la suite de M.-M. Gorce, 
l’é rud it le plus sagace quan t à no tre  auteur, à l’édition du Père  Fagès, 
e t au  tex te  catalan1.

Il n’a pas toujours eu bonne répu ta tion auprès des générations qui 
lui succédèrent: trop de m iracles lui on t été  attribués, trop de fioretti, 
comme pour saint François d’Assise. De plus on le dit convertisseur de 
Juifs et de M aures p ar la contrainte, dans la trad ition  des méthodes 
inquisitoriales, ce qui est loin d’être exact, image ne correspondant ni 
à ses exigences intellectuelles, ni à la bénignité de son caractère2. Enfin 
on le dit l’Ange de l’Apocalypse, qui doit préven ir l’hum anité  de l’imm i-
nence du châtim ent final, ce qui ne lui a ttire  la sym pathie ni des 
âmes simples, ni des esprits éclairés.

Mais les dem i-savants n ’on t re ten u  que la rum eur a ttachée à des 
propos bien évidem m ent alarm istes. L’étude effectuée par M.-M. Gorce

1 O e u v re s  de  saint V in cen t Ferrier,  t. 2, éd. P. Fagès, Picard, Paris 1909, (tex-
tes  latin s); Sant V icen l  Ferrer.  Serm ons, t. 1— 2, éd. J. San ch is Sivera , Barcino, 
Barcelona 1932— 1934; tex te  catalan; Sant V icen t  Ferrer, t. 3— 5, éd. G. Schib, Bar-
celon a 1975— 1984.

г М. M. G o r c e ,  Saint V in cen t  Ferrier, Pion, Paris 1924, pp. 239— 240.



Vincent F e rrie r va apporter à la résolution des tâches qui l’a tten -
dent, ses qualités personnelles de m édiateur, m ais aussi une form ation 
de logicien à l’ancienne mode, dans la lignée de sain t Thomas d ’Aquin.

Dans l’o rd re  dominicain, les études s’étenden t su r quinze ans, de 
couvent en couvent: un tour de province en somme, où l’on apprend  la 
gram m aire à Gérone, la  logique à Lérida ou à  M ajorque. En fin de par-
cours on s’attarde su r l’Ecriture Sainte, dont la connaissance, avec son 
corollaire, la théologie, perm ettra  au fu tu r  p réd icateu r de dém ontrer 
les vérités du dogme. V incent l 'e r r ie r  passe deux ans au Studium  ge-
nerale de Barcelone, où l’on apprend aussi les langues orientales®.

Il connaît un peu d’hébreu, en plus du latin  des lettrés. C’est dans 
sa langue-m ère, le catalan dit lemosi, qu ’il prêche et se fera entendre 
de tous comme nous avons eu l’occasion de le m ontrer a illeurs7. Il n ’est 
pas nécessaire d’invoquer la glossolalie dont ont bénéficié les prem iers 
apôtres pour justifier la com préhension de ses propos par son aud i-
toire: m im ique gestuelle, mise en scène, inflexions de voix suffisaient 
à en tra îne r une adhésion plus émotionnelle que fondée su r le ra isonne-
m ent. Or, on ne peut que le redire  après les nom breuses études qui 
lui ont été consacrées, Vincent F errier é ta it particulièrem ent bien arm é 
su r ce terrain ; mais sa form ation intellectuelle lui servira  su rtou t au 
niveau de la composition de ses serm ons: dém onstrations basées su r 
la raison, l’autorité, la prophétie8.

Nombreux sont les syllogismes et les divisions, subdivisions, rap -
prochem ents imagés, puisés aux sources savantes comme aux sources 
populaires, qui ém aillent son discours.

Dans la voie de la communication, sa form ation intellectuelle l’o rien -
te vers une dém onstration philosophique, logique, théologique, et l’on 
passe du plan de la  connaissance hum aine à celui de la connaissance 
divine, comme l’illustre  adm irablem ent le panégyrique qu’il fit, lors de 
la célébration de la fête de son patron, saint Vincent m arty r9.

A p a rtir de la citation de l’Ecclésiaste XIV „Beatus vir qui in sa- 
piencia m orab itu r”, il discerne cinq sortes de Sagesse chez le saint:

1. La sagesse philosophale des bons et anciens philosophes, dont

6 Biogralia  y  escri tos  de San V icen te  Ferrer,  rééd. du tex te  de V. A n tist (1575), 
[dans:J Bibiio teca de  autores cris tianos,  M adrid 1968, pp. 342— 354.

7 Q u es tio n s de  lan gag e  dans la prédicat io n d e  saint V incent Ferrier en France,  
à paraître dans le s  A c te s  du Col loqu e sur Le p lurali sme  ling uis tique  dans la Soc iété  
m éd iéva le ,  M ontréal 1986. Le latin est u t ilis é  pour le s  serm on s aux le ttrés et la  
correspon dance politiq ue.

8 J. Z a r c o ,  Sermon de Pasiôn p red ica do  en Murcia  p o r S. V ice n te  Ferrer,  
„La Ciudad de Dios" 1927, t. 148, pp. 122— 147.

0 Sant Vicent  Ferrer. .., ed. G. Schib, t. 5, p. 45.



teur de conscience de Pedro de Luna, le cardinal aragonais devenu le 
pape Benoît XIII, en  Avignon.

Certes, il a prêché pendant sa jeunesse dans toute  la province va- 
lencienne et aussi l’aragonaise, mais c’est en 1399 qu’il prend réelle-
m ent conscience de sa vocation d ’évangélisation de toute la chrétienté, 
sans se cantoner aux pays m éridionaux. R efusant le chapeau de car-
dinal qu’on lui offre, mais nanti du titre  de légat du pape, a lalere 
christi, à la suite d’une vision où lui sont apparus les fondateurs des 
ordres prêcheurs, il prend le bâton du pèlerin et, par m onts et par 
vaux, parcourt les routes de France, au rythm e de la m arche de son 
âne, suivi par un groupe de fidèles.

Les controverses sont nom breuses quan t à l’itinéraire parcouru; 
il semble qu’il se soit borné aux limites du domaine rom an; certains 
de ses hagiographes n ’hésitent pas à é tendre  encore le champ de son 
apostolat, à lui faire évangéliser ju squ’à la Bretagne in térieure11.

En 1403 on le trouve en Lombardie, mais il est difficile de savoir 
s’il s ’est engagé dans la péninsule italique, ju squ’au pape romain.

En 1410 on lui a ttribue un voyage à Grenade, où survit un royaum e 
m aure. Il est vrai que la conversion des Maures, considérés par lui 
comme des chrétiens renégats, est abordée à m aintes reprises dans ses 
serm ons12, mais ce ne sont pas des indices suffisants.

1415 le voit à Perpignan, où il m et fin  au Schisme, par la répu-
diation de Benoît XIII, qui se réfugie alors à Peńiscola. En 1416 il 
aborde le Languedoc, e t un long périple le conduit dans les vallées 
vaudoises, puis, après de multiples détours à Besançon, à Tours, à Nan-
tes, et ju squ’à Caen, alors possession anglaise.

*
* *

Les m otivations de saint Vincent F errier sont diverses, bien que 
le but soit toujours d ’établir la paix, par la restau ration  de l’un ité 
de l’Eglise.

Pour cela il s’adresse à tout-un-chacun des auditeurs venus écouter 
ses sermons. Ces derniers jouissent d ’un prestige analogue aux rep ré-
sentations théâtra les: on se déplace de loin pour l’apercevoir et l’en-
tendre  dire la messe, chanter lors des processions, e t surtou t user en 
chaire de tous les dons d’o rateu r dont la nature l’a comblé: une voix

11 Sur ce tte  question, très con troversée, le  point a é té  fait par G o r c e ,  Saint  
Vin cent  Ferrier..., liv re  II, chap. 3: Le pérégrinant et son é p o p ée  apostolique.  

n  Oeuvres... ,  t. 2, p. 338 (sermon De  san cto V in cen tio ).



pas pour au tan t au concile de Constance où p ou rtan t l’appellent des 
personnalités aussi ém inentes que Gerson. Il va prendre la route de 
l’évangélisation de la France, en proie à la guerre de Cent ans, et aux 
affrontem ents en tre  Armagnacs et Bourguignons.

Vincent Ferrie r va à Dijon, où il rencontre les ém issaires du concile; 
mais on a le sentim ent que ce qui le pousse su r les chemins, ce sont 
plutôt les missions diplom atiques en tre  nations rivales, m aintenant que 
l’Eglise a trouvé la voie unique, avec l’élection de M artin V, en 1417.

Nous possédons peu de documents d’archives sur ces questions. Il 
fau t bien voir q u’il s’agit de contacts, de tentatives de conciliations, 
confiées à un am bassadeur hors pair. Si rares sont les documents écrits, 
fréquents sont les messages oraux. Ainsi nous possédons une le ttre du 
roi M artin d’Aragon, qui, en 1409, fait p art de son désir de parler 
„d’alcunes coses que per sc rip tura no’ns és expedient a vos expliqu-
a i ’14. U nir les différentes nations, après la réalisation de l’unité de 
l’Eglise, c’est sûrem ent la fin que poursuit celui qui voulait convertir 
Juifs, M aures et Vaudois, parce que le m illénarism e ne pourra s’étab lir 
que dans la paix retrouvée, p ar la construction de la nouvelle Jé ru sa-
lem, celle que bâtissen t les efforts hum ains13.

Est-ce l’illusion d’un  m ystique, que son entourage a dénommé l’„An- 
ge de l’Apocalypse” ? On a déjà dit qu’une bonne part de la réputation  
de notre saint é tait fondée sur cette croyance, qu’il aurait lui-mêm e 
propagée. Qu’en est-il?

M athieu-M axime Gorce a relativisé les faits: les Dominicains sont 
dits angéliques, comme les Franciscains, séraphiques, qualificatifs lau- 
datifs. Mais il est v rai que dans sa le ttre  à Benoît X III sur la fin du 
monde, Vincent F errie r  reconnaît que quelques uns le dénom m ent ainsi1®. 
Gerson établit aussi un parallèle en tre l’Ange de l’Apocalypse et Vin-
cent F errie r17. Ce dernier joue aussi ce rôle à Murcia, où il p rédit la 
fin du m onde dans les quarante-cinq  jours, à moins que l’auditoire 
ne vienne à résipiscence et ne détourne la colère divine en faisant 
pénitence. A Toulouse il tonne si fort, reperoutant la colère divine que 
nom breux sont ceux qui choient au sol. Enfin il hasarde une date,
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ы Correspondancia de  San V ice n te  Ferrer,  éd. A. R obles Sierra, „Escritos del 
Vedat" 1987, vol. 17, p. 184.

15 G o r c e ,  Saint V incen t Ferrier...,  pp. 158— 159: sur la  né c ess ité  de pratiquer 
la Justice  et la Charité envers le Sarrasin et le  Juif. A illeurs il insis te  sur le  fait  
que Jé.ius et M arie sont Juifs.

18 Lettre de  Saint V incent  Ferrier à Benoît  XIII au su je t  de  la lin du m onde,  
[dans:] H is toire  de  Saint V incen t Ferrier,  t. 1, éd . P. F agès, P aiis 1893, A p pendice Y, 
LXXVI.

17 Trad, par le  F a g è s ,  Histoire... ,  t. 2, p. 128.



à brève échéance, à l’intention de Benoît XIII, intéressé par les réfé-
rences astrologiques18.

Au cours de sa prédication, il fera de moins en moins appel à la 
te rreu r qu’à l’am our de Dieu pour am ener les hommes à mieux vivre, 
avant que de m ourir. C’est dire que si Vincent Ferrier a voulu évan- 
géliser les peuples, il n ’a pas pour au tan t cherché à établir quelle serait 
la nation dom inante qui l’em porterait aux derniers jours, et quel serait 
finalem ent l’em pereur des derniers temps, non plus que le pape angé-
lique des prophéties qui couraient, tan t en Italie qu ’en France ou en 
Catalogne19.

*

* *

La crainte  du Seigneur est le commencem ent de la Sagesse, certes, 
mais nous avons pu voir que la sagesse, pour Vincent Ferrier, p a r  sa 
philosophie de la connaissance, doit am ener à Dieu.

Il m eurt à Vannes, après une ultim e tentative pour re tourner à Va-
lence; la tâche d’évangelisation est loin d’être terminée, mais puisqu’il 
a enseigné que la sagesse pouvait avoir une form e héroïque20, on per-
m ettra  de renvoyer à une au tre  figure de croisé celle-là, qui tentait 
d’am ener le M aure à reddition, par les armes, en des temps anciens. 
Nous voulons parler de Charlemagne, qui vient de venger Roland. Fa-
tigué, il s’est couché dans sa cham bre voûtée. Saint Gabriel vient alors 
lui intim er l’ordre d ’aller secourir le roi Vivien: „Dieu, dit le roi, ma 
vie est si chargée de peine; il voudrait ne pas y a ller”21.

Comment ne pas penser à la prière, à la m éditation quotidienne 
de Vincent Ferrier, s’enferm ant chaque soir dans sa cellule, galérien de 
Dieu? Itinéraire d’âmes d’élite qui ne cesseront leur effort que si l’hi-
stoire a enfin un achèvement.

Son long itinéraire terres tre  lui perm et de g rav ir l ’échelle spirituelle 
des vertus, qui font passer de la démarche intellectuelle de la raison 
au plan divin. Prédicateur, il exprim e une parole inspirée pour am ener

18 Voir la réf. de la note  16; ib idem,  p. 82.
18 E. D e 1 a r u e 11 e, L'Antéchris t ch ez S. Vincent  Ferrier, S. Bernardin de  Sienne  

et autou r de  Jeanne d 'Arc ,  [dans:] L'attera de lt'età  n u ova nella sp ir ituali tà  délia  
l ine del m e d io e vo ,  Todi 1962, pp. 39— 64.

20 Sur la „Sabidurid hero ïca”, voir le  chap: Teologia  del apos to la do segun  San 
Vincente,  [dans:] Biografia y  escritos ... , pp. 390— 392.

21 La Chanson de Roland,  éd. et trad. G. M oignet, Bordas 1969, p. 277: „Li 
em perere n'i v o lsist aler mie: /„D eus, dist li reis, si penu se est ma vie"/.  Pluret de« 
oilz, sa barbe blanche tiret" (vv. 3999—4001).
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Fig. 1. Cham p d 'apostolat de Saint V incent Ferrier. Carte é ta b lie  par M.-M. G o r c e ,  
Saint V in cen t  Ferrier,  P ion , Paris 1924



à une conversion généralisée, prélude à la fin des Temps. Son oeuvre 
use de la sapience apostolique, de l’angélique et de l’héroïque22. Qu’il 
s’adresse à un public populaire à qui il fau t tout apprendre, y compris 
les prières les plus élém entaires comme le Pater ou le Credo, ou que 
son discours atteigne des auditeurs initiés, toujours son point de départ 
est em prunté à l’E critu re Sainte, ses exem ples souvent à l’Ancien T esta-
m ent qui, on le sait, annonce le Nouveau, les actes du Christ étan t la 
preuve des prophéties de la Bible.

La religion que pratique Vincent F errie r  est bien, conform ém ent 
à l’étymologie, un acte de liaison au tou r de l’a rticu la tion  privilégiée que 
constitue la venue du Messie. Il accom plit le com m andem ent du C hrist 
qui, lors de la vision où apparaissen t sain t Dom inique et saint F ran -
çois, lui enjoint de q u itte r son lit de souffrance pour aller am ender les 
hommes avant l’avènem ent de l’A ntéchrist. S’ap pu yant su r l’exemple 
de Moïse et de Baptiste, le précurseur, il se place en vicaire du Christ, 
désorm ais pourvu de la Sapiencia  qui perm et à l’enseigné de voler de-
vant l’hum anité, tel l’ange de l’Apocalypse, et de délivrer un  message 
de crain te mais aussi d’espoir en la fin des m aux de l’hum anité souf-
frante.

U n iversité  de N antes  
France

M a dele ine  Le M e n e r  

ITINERARIUM SW. W INCENTEGO FERRIER

Sw. W in cen ty  Ferrier (1350— 1419) —  dom inikanin —  p ochodził z bogatej rodzi-
ny. Jogo dobra reputacja została  sw ego czasu zachw iana m. in. rzekom ym  jego  
cudotw órstw em  oraz przypisyw an ym  mu zm uszaniem pogan do przyjm ow ania  wùary 
ch rześcijań sk iej. D bały o spokój ducha, pośw ięca  sw e  ży c ie  pielgrzym kom , dzięki  
którym pragnie ustan ow ić zgodę na św iec ie, aby przygotow ać poprzedzającą  Sąd  
O stateczn y erę szczęśc ia . W  tym celu podejm u je trud zrealizow ania harmonii sp o łecz-
nej i jed ności religijnej. Sw oje kazania w ygłasza  w pew nej odm ianie kataloń skie-  
go (lemosi),  a jego  w yk szta łcen ie  lo giczne  pozw ala mu na kom ponow anie ich dzięki 
dow odow i —  filozoficznem u, logicznem u , teologiczn em u —  czerpiącem u siłę  prze-
kon yw an ia  z rozumu, au torytetu i proroctwa. Kazania te c ie sz y ły  s ię w ielkim  p o w o -
dzeniem  wśród w iernych, jego  talen t oratorski bow iem  um ożliw iał kom unikację tak  
drogą em ocji, jak poprzez dow ód in telektualny.

W yk orzystu jąc sw oje zdolności rozjem cze, św. W in cen ty  Ferrier pod jął próbę  
w alki o pokój na aren ie p olitycznej. Oprócz d oprow ad zenia do końca Schizmy (1415), 
pragnął też zjedn oczyć A ragonię, Katalonię i K astylię. Ta ostatnia kw estia, z p ow o-
du braku odpow iedn ich dok um en tów  historycznych, pozostaje jednak otwarta.

22 Biogralla  y  escrilos .. ., pp. 384— 389.


